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pérait en chaloupe, je résolus de passer la nuit il bord dans 
ma bonne cabine. Je n’avais pas cependant compté avec 
Monsieur le Gouverneur de l’île, qui m’envoya chercher 
tout de suite, et coûte que coûte, il fallut m’exécuter.

Je dois vous dire immédiatement que je n’ai pas eu le 
moindre regret de m’être rendu il son aimable invitation: 
une bonne voiture tirée par deux forts chevaux m’attendait 
sur les galets, à basse marée, et dans nu clin d’œil, j’étais 
l’hôte de M. Comettant. #

Les expressions me manquent pour vous dire combien 
Monsieur le Gouverneur et toute sa famille ont été atten­
tifs et bienveillants û mon égard. Jamais je ne pourrai ou­
blier cette hospitalité ai gaie, si franche et si cordiale; 
aussi les quelques jours passés sous ce toit ami ont été pour 
moi vraiment pleins de charmes.

M. le Gouverneur est un homme dans la quarantaine, qui 
a beaucoup voyagé, très instruit, d’une mémoire prodi­
gieuse, parlant la langue française avec une grande pureté, 
ayant toujours le mot propre, et d’une conversation des 
plus intéressantes.

M. Arthur Unies, dans un récent article publié dans le 
Soleil en trace de main.de maître un portrait parfait dans 
les lignes suivantes:

“ Quand il a un visiteur en mesure, soit par sa condi­
tion, soit par son état, de contribuer en quoi que ce soit à 
faire ressortir dans le Dominion ou il l’étranger la beauté 
de cette œuvre et de ses prodigieuses conséquences, il dé­
borde envers lui de complaisance et de courtoisie, il se met 
à son service tout entier, le promène partout où le visiteur 
pourra trouver quelque notion il prendre ou il corriger, et 
saura avec une verve qui ne tarit point, avec un entrain 
de méridional convaincu, l’échauffer- et l’éclairer à la 
flamme qui l’anime, et en même temps lui donner cette 
jouissance inexprimable pour tout homme désireux de con­
naître, qui est d’être renseigné sur tous les points, d’ap­
prendre tout ce qu’il désire savoir.


